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1
Respire


Mia
Je relève la webcam pour qu’Arizona puisse observer ma tenue.
– Alors ? demandé-je.
Elle est allongée sur le lit de l’une des chambres d’amis de la maison de tante Eleanor. Celle qu’elle occupera pendant au moins un an.
– Magnifique ! lance-t-elle. T’es carrément canon comme ça Mymy ! Tu es sûre que tu ne sors qu’avec une amie, ce soir ?
Je lui tire la langue et tourne encore sur moi-même en faisant chatoyer ma robe à bustier noire et brillante. C’est vrai qu’elle est belle.
– Oui, oui, avec une amie seulement.
Question idiote. Arizona sait très bien que, quoi qu’il arrive, je ne risque certainement pas de sortir avec un garçon. Pas moi.
Nous sommes lundi, mais avec le dimanche soir et le mardi, il s’agit de l’un des seuls jours durant lesquels je ne bosse pas au bar et c’est un des trois soirs où Sloan joue Giselle à l’opéra de Saint-Raphael. Alors j’ai proposé à Cora d’y aller et elle a accepté.
Bien que je me sente toujours honteuse de mon comportement de l’autre fois, j’espère qu’elle n’a pas gardé une mauvaise image de moi.
Il n’est pas donné à tout le monde de vomir après avoir trop bu dans une voiture au prix à six chiffres. C’est un peu la honte.
Mon réveil digital indique déjà 18 h 30. Avant la représentation de 21 heures, je suis invitée à dîner chez Cora. C’est super sympa de sa part.
– Je dois y aller Ari. On se parle plus tard.
Ma petite sœur me fait un bisou volé de la main et je fais mine de l’attraper avant de lui en renvoyer un. C’est dur d’être si loin d’elle, mais je suis heureuse de pouvoir la voir, bien que ce ne soit que par écrans interposés.
– À plus, Mymy.
Je coupe la connexion et ferme mon ordinateur portable, avant de jeter un coup d’œil à mon reflet dans le miroir de la salle de bains, une fois encore. Cette robe est parfaite : la jupe trapèze sur le bas cache parfaitement mes hanches trop pleines. La couleur est parfaite et l’effet brillant ajoute un côté classe. Il n’y a que mes os, qui ressortent trop sur mes clavicules, qui me gênent. Alors j’enfile, par-dessus, le perfecto en cuir que j’ai acheté lors de ma séance de shopping de la dernière fois. C’est bien, une petite touche rock sur du classique chic, non ? Je décide que oui et arrange les mèches de mes cheveux une dernière fois.
J’ai fait un effort ce soir. Un chignon coiffé-décoiffé avec du volume au-dessus et un peu de maquillage rosé très léger, ça ira.
Je ne suis jamais allée à l’opéra, mais je suppose que c’est le genre d’endroit où les gens se rendent sur leur trente et un. Alors, j’ai bien fait d’acheter cette paire de chaussures à talons qui m’écrasent un peu les orteils, mais qui est très belle. Je me sens vraiment féminine, comme ça !
Des coups frappés à ma porte me font sursauter.
Pile à l’heure, Cora.
Je me dépêche d’aller ouvrir sous le regard inquisiteur et perçant de Minuit, affalé sur mon canapé. J’ai oublié de parler de cela avec…
Ah non hein, j’avais dit que je ne penserais pas à lui aujourd’hui !
Quand j’ouvre, parfumée, arrangée et totalement euphorique, mon sourire se fige. Je déchante.
– Salut. Ça va ?
M.J. se tient là, sur le seuil, tout sourire. Je n’ai pas le temps de réagir qu’il me bouscule pour pénétrer chez moi.
Abasourdie, je le regarde se balader à travers mon salon, les mains dans les poches de son jeans et scrutant tout, autour de lui, avant de se laisser tomber sur mon canapé.
What the fuck !?
Il grattouille le chat derrière les oreilles.
– Salut Minuit. T’es encore là, toi ?
OK.
Du calme, Mia. Pas de panique.
Mon téléphone est à moins de deux mètres, sur la table basse. Si je me jette dessus, j’ai le temps d’appeler les flics avant qu’il ne réagisse ? Il est bien trop grand. Et bizarre. Beau, mais bizarre. Il a un truc qui me fait un peu flipper. Il me fait peur.
Respire. Ne te laisse pas impressionner.
– Qu’est-ce que tu fais là ? Tu n’as pas le droit d’entrer chez moi comme ça.
Je tente de paraître mauvaise, mais ma voix tremblote un peu, me faisant perdre de ma crédibilité. Il croise les bras derrière sa tête et me fait un sourire immense.
– Je ne reste pas longtemps. Je suis juste venu t’inviter à sortir.
– Si tu ne pars pas maintenant, je vais… que… quoi ?!
Je cligne des yeux plusieurs fois alors que mon cerveau essaye d’imprimer ce qu’il vient de dire. Comme je reste hébétée, il continue en croisant les pieds et les pose paresseusement sur la table basse.
Ah non, je déteste ça, les pieds sur la table !
– Il y a un super film d’heroic fantasy qui sort demain et je pensais qu’on pourrait aller le voir ensemble. En plus, je suis sûr que tu n’as jamais mangé les pizzas de Mario sur l’avenue principale de Grand Bay. Elles sont à tomber par terre ! Oh, tu allais sortir ? ajoute-t-il en me détaillant de la tête aux pieds.
Je claque vivement la porte d’entrée restée ouverte.
– Je n’ai pas le temps avec vos conneries, M.J. Pas aujourd’hui.
Il se fiche de qui, là ?
– Tu es super sexy comme ça, lâche-t-il en levant le pouce et en laissant ses yeux se balader sur mes jambes nues.
Je savais que j’aurais dû mettre des collants…
Je le remercie par une grimace de dégoût.
– C’est comme ça que tu fais des compliments, toi ?
– Ouais. Tu sors avec qui ?
– Ça ne te regarde pas.
– Pas grave. Je suis partageur.
– Va te faire foutre.
Il rit tandis que mes poings se serrent, mais le bruit d’une voiture au-dehors me parvient. Sûrement Cora.
– Il faut que tu partes. Maintenant.
M.J. se lève avec toute la lenteur du monde, comme s’il était passé en mode ralenti.
– Ça va, j’y vais. Je passe te prendre à 19 heures demain. Tu peux te faire aussi sexy, ça me va très bien, y’a pas de souci.
Mes ongles s’enfoncent dans les paumes de mes mains tandis que je lutte pour qu’ils n’aillent pas se planter dans sa jugulaire.
– Je ne sortirai jamais avec toi, espèce d’imbécile. Avec aucun d’entre vous d’ailleurs.
L’image de Zac et moi en train de nous embrasser me revient en pleine face si vivement que j’en rougis.
M.J. rit doucement.
– Mais aucun autre ne veut sortir avec toi de toute façon. Et puis, c’est simplement pour faire connaissance, qu’est-ce que tu vas t’imaginer ? Allez, j’y vais. Bonne nuit, Padmé.
Il passe devant moi et ouvre la porte sur Cora, le poing levé, qui s’apprêtait à toquer.
Je devrais être vexée par ce qu’il vient de dire. Ou en colère. Mais je ne retiens que la fin.
– Padmé ? Je ne suis plus Jar Jar l’imbécile, alors ?
– Non. Ce soir tu es bien trop sexy et imposante pour être Jar Jar. En plus Zac a raison, tu as un air de Natalie Portman.
Il finit sa tirade en émettant un sifflement admiratif devant Cora avant de s’en aller.
Je ne peux m’empêcher de le suivre des yeux quand il s’éloigne dans la nuit.
Isaac trouve que j’ai un air de Natalie Portman ?!
– Qu’est-ce qu’il faisait là, lui ?
Cora me tire de mes pensées.
– Oh. Salut ! Il euh… il est venu m’inviter à sortir.
– Sérieusement ?
Je soupire et agite la main devant moi.
– Bref. Ce mec a un grain. Tu es superbe !
Je change de sujet pour ne pas m’attarder et pour me remettre de mes émotions. En plus, Cora est vraiment superbe. Dans sa jupe mi-longue en tulle et son chandail croisé, assortis à ses boots clinquants, le tout dans un splendide gris perle. Cette fille, c’est la classe incarnée.
– Merci. Mais toi aussi tu l’es.
Je la remercie d’un sourire et nous quittons la maison.
Cora a fait nettoyer sa voiture depuis, heureusement, et elle ne vit pas si loin, à dix minutes de chez moi. Je m’installe côté passager et nous démarrons sans attendre.
*
*     *
Comme je m’y attendais, la demeure des Fitzgerald est un véritable palace. Encore plus grand que le Domaine des Paons bleus. Les Anges sont-ils tous friqués, ou… ? Rien que de me dire cela, ça m’énerve. Une bande de garçons plus arrogants et mauvais les uns que les autres, alors qu’ils sont pourris gâtés. Ils auraient vraiment besoin que quelqu’un les fasse redescendre sur terre.
– Gabriel sera là ?
Cora hausse les épaules en contournant l’immense fontaine pour se garer devant la demeure de style colonial.
– Je ne sais pas. Je ne l’ai pas vu de la journée. Comme je te l’ai dit, je ne suis pas proche de mon frère.
Inutile d’argumenter. Peut-être qu’elle n’est pas proche de lui, mais il reste son frère, ils ont la même mère et vivent sous le même toit.
Bien qu’au vu de la taille de la maison, cela ne m’étonnerait pas qu’ils puissent ne pas se croiser.
En franchissant la porte d’entrée, je me sens toute petite. Le plafond est tellement loin au-dessus de nos têtes que c’en est impressionnant. Impossible de le toucher.
Nous traversons un immense salon contemporain, décoré dans le style scandinave. Bleu, blanc et rose pastel sont les couleurs dominantes ; c’est magnifique.
– Maman, c’est nous !
Cora crie en direction de la grande porte en bois tout en grimpant les premières marches de l’imposant escalier en marbre.
– Le dîner va bientôt être servi ! lui répond la voix de madame Fitzgerald alors qu’on ne la voit pas.
Je me rappelle tout à coup que j’ai laissé tomber ce centre pour jeunes en difficulté qu’elle dirige. Zut, j’espère qu’elle ne m’en voudra pas. En tout cas, je suis presque certaine de me prendre une réflexion à ce sujet.
– Viens, on va dans ma chambre.
Je grimpe l’escalier derrière Cora, nos talons claquant sur le sol poli, tout en regardant autour de moi. Qu’est-ce que j’aimerais vivre dans ce genre d’endroit…
Elle en a de la chance. Je me mets à la jalouser un peu, pour sa vie parfaite. Elle est belle, riche, a une famille avec laquelle elle vit, elle, au moins. Une maison géniale, un cursus scolaire impressionnant.
Et pas de passé chaotique et douloureux comme le mien.
J’aimerais être elle.
– On échange nos vies ? je lui lance avec un petit sourire, en continuant de parcourir l’impressionnant couloir du premier.
Elle me rend mon sourire.
– J’aimerais. Mais vivre dans la baraque sur le lac, non merci.
– Je n’y ai jamais vu de fantôme, je réponds en riant.
– Tant mieux pour toi.
Nous passons devant deux grandes portes ouvertes.
Mon rire s’étrangle dans ma gorge.
Pas ce soir, s’il vous plaît… J’aimerais juste passer une soirée tranquille. C’est trop demander ?
C’est une chambre, immense. Gabriel est assis sur un bureau, les pieds sur la chaise, son téléphone en main. Et… Isaac est allongé sur un lit gigantesque, avec ses chaussures, la tête en bas, les yeux fermés. Un morceau d’un vieux groupe de rock sort des enceintes accrochées aux murs.
Comme s’ils avaient senti ma présence, ils se tournent tous les deux vers moi comme un seul homme.
J’en rougis instantanément. Cela fait vraiment voyeur, d’être là, sur le pas de la porte, à zieuter vers eux.
Isaac se dresse doucement sur ses coudes, étonné apparemment de constater ma présence ici. Il fronce les sourcils en me détaillant de la tête aux pieds, mais ne dit rien.
Nous nous fixons un instant comme cela et mon cœur se met à battre plus vite. J’ai chaud, bon Dieu.
– Qu’est-ce que tu fous là, l’ex-obèse ?!
Le ton hargneux de Gabriel me fait sursauter. Mes mains sont moites.
L’ex-obèse…
– Je…
– Mia ! Tu viens ?
Je me retourne vers Cora, au bout du couloir, qui me regarde comme si j’étais folle. Un dernier coup d’œil à Isaac qui se relève vraiment, cette fois, sans me quitter des yeux, et je file comme une automate vers Cora, en chancelant un peu sur mes talons hauts.
– Mia…
J’ai cru l’entendre m’appeler.
Mais je ne fais pas demi-tour et, le cœur prêt à imploser, je me dirige vers la chambre dans laquelle mon amie s’est engouffrée.
Ce regard, bon sang…
Avec ses mèches de cheveux indisciplinés qui lui barrent la vue, ses lèvres trop pleines dont je ne me rappelle que trop bien le goût, il me rend folle. Ce mec est en train de me faire perdre la tête.
Il faut que je me protège avant de lui donner l’occasion de me blesser davantage. Il faut que je me mure, que je me blinde contre lui. Que j’érige une barrière suffisamment haute entre nous pour être certaine qu’il ne pourra plus m’atteindre.
– Ne fais pas attention à eux. Tu as déjà été à l’opéra ? Moi, oui. J’adore ça. La dernière fois, avec Elise, on a été à…
Elle parle, parle et parle encore.
Je n’écoute pas vraiment, j’essaye de respirer normalement. J’ai l’impression d’étouffer, là, l’impression que tout se referme sur moi.
Je ne peux pas ressentir des… choses comme ça pour lui. Impossible. Parce que c’est un imbécile et que je n’ai pas le temps de le guérir de sa connerie. Parce que depuis une semaine, il ne m’a montré que le côté désagréable de sa personnalité. Parce que je ne veux pas me retrouver dans d’autres histoires infernales. Et parce que les garçons me font peur. Oui, ils m’effrayent.
J’ai beau me montrer courageuse et les affronter, ils me font peur, tous autant qu’ils sont. Lui, en particulier, parce que j’ai déjà aimé celui que je n’aurais pas dû et que je ne veux pas que cela se reproduise.
L’ex-obèse.
Ce mot m’a atteinte de plein fouet, même si ce n’est pas lui, mais Gabriel qui l’a dit.
– Amy, tu m’écoutes ?
Un violent frisson me parcourt la peau lorsque Cora murmure à mon oreille avec un sourire machiavélique. Je me lève du lit d’un bond, le cœur au bord des lèvres. Mon rythme cardiaque bat des records. Je cligne des yeux et recule vers la porte, les mains plus moites encore que tout à l’heure.
– Comment tu m’as…
– Mia ? Ça va ?
Cora me regarde avec appréhension et inquiétude. Pas de mauvais sourire sur ses lèvres.
– Tu m’écoutes, Mia ? Tu n’as pas l’air bien.
La pièce se referme un peu plus sur moi.
– Pardon. Quoi ?
Cora se redresse sur son lit monstrueusement grand.
– Je disais qu’on pourrait aller pique-niquer ensemble dimanche prochain. Et se baigner peut-être. Il fera vraiment chaud.
– Oui, oui, si tu veux…
– Tu es sûre que tout va bien ? Tu es pâle.
Non ça ne va pas. Je n’aurais jamais dû venir habiter par ici.
– Oui. Je… tu peux me dire où se trouve la salle de bains, s’il te plaît ?
Elle se lève et m’indique la porte au bout du couloir. Je m’y engouffre et m’enferme.
Respire…
Ne pas sombrer, ne pas sombrer, ne pas sombrer.
« Personne ne voudra jamais de toi, qu’est-ce que tu crois… T’es devenue grosse, moche et pas belle. T’es redevenue ce que t’étais gamine, Amy ! Bientôt, tu seras obèse. Tu t’es vue ? Tu crois que tu peux me quitter ? Personne ne voudrait d’autant de gras dans son lit. Même moi, ça me dégoûte. Mais je fais avec… »
Je m’accroche au lavabo de marbre de l’immense salle de bains pour ne pas tomber, alors que la voix résonne sans cesse dans ma tête, comme venue d’ailleurs. Elle me hante, me torture.
C’est faux, je ne suis pas grosse, moche, ni… repoussante. C’est faux. J’ai tout fait pour maigrir. Tout.
Les larmes s’échappent toutes seules pour glisser sur mes joues.
– Mia ? Le repas est prêt. Je descends, ou je t’attends ?
Cora frappe à la porte, me ramenant un peu à la réalité. Je tente de reprendre une voix normale.
– Vas-y. J’arrive.
– D’accord. On est en bas, après le salon, les portes en bois mènent à la salle à manger.
– OK.
Ses pas s’éloignent et je me remets à pleurer de plus belle pendant un moment, en m’accrochant au marbre pour ne pas tomber.
Ça va aller, ça va aller…
Reprends-toi. Respire. Prānāyāmā.
Tu es Mia maintenant. Amy n’existe plus. Elle n’existe plus.
Mon mascara coule et j’essaye comme je peux de rattraper les dégâts en frottant avec du coton. Géniale la tête que j’ai pour aller manger avec sa famille, maintenant. En plus, je tremble comme une feuille.
Trois petits coups frappés à la porte me font sursauter. Je respire à fond et me donne une contenance.
– Oui, oui, j’arrive.
Quand on recommence à toquer, je lisse ma robe et ouvre brusquement la porte sur Isaac, la main en l’air. Il fronce les sourcils en me détaillant. Je soupire. Évidemment, il ne pouvait pas me laisser tranquille.
– Pas ce soir Isaac, s’il te plaît.
Je tousse un peu pour éclaircir ma voix enrouée.
Il plisse des yeux.
– Tu vas bien ? Pourquoi tu pleures ?
– Je ne pleure pas.
– Si.
– Non.
On se défie du regard. Il éveille tellement facilement de la colère et de la rage chez moi que c’en est frustrant.
– C’est à cause de ce que Gab a dit ?
– Qu’est-ce que tu en as à fiche de toute façon ? C’est toi le premier à avoir exposé la photo de moi quand j’étais…
Je n’arrive pas à finir ma phrase. Quelqu’un de plus sympa dirait « grosse », lui dirait « obèse », moi je dirais « boulimique ». Parce que c’est ce que j’étais. Ce que je suis.
J’ai l’impression qu’il cogite un moment avant de parler en détournant le regard.
– Ouais, bon.
– Quoi « ouais bon » ? C’est une façon de t’excuser, ça ?
– J’aime pas m’excuser.
Parfois, je lui foutrais des baffes, mais là, je me contente de serrer les dents en faisant tourner ma bague autour de mon doigt.
– Où est-ce que vous allez, Cora et toi ?
– À l’opéra.
– Voir Sloan ?! S’étonne-t-il.
– Oui. Madame Saint-Clair m’a donné des places la dernière fois.
Un instant, je me souviens du poisson dans sa chambre. Si je n’en ai pas encore fait les frais, c’est qu’il ne l’a pas encore senti.
– Pourquoi lorsque moi je te fais des crasses, tu ne pleures pas, mais quand Gab te dit un truc, tu le prends comme ça ?
Il me sonde de ses yeux de jade. Je m’efforce de soutenir ce regard profond. Mais quand il s’approche, je sens cette chaleur se répandre en moi bien trop vite pour que je la voie venir. Cela se propage sous ma peau, du bout de mes orteils en remontant entre mes cuisses. Bordel !
– Pourquoi es-tu touchée par ce que les gens peuvent dire sur toi, mais quand il s’agit de moi, ça ne te fait ni chaud ni froid ?
Le fait-il exprès ou ne voit-il réellement pas que je suis bien plus affectée par lui que par les autres ?
– Je ne… écoute, ça va, OK ? Je vais descendre et…
J’essaye de passer devant lui, mais il réussit à me coincer entre la porte et son corps.
Je suis enveloppée par les effluves de son parfum bien trop envoûtant. Je ferme les yeux et murmure :
– Pas ce soir, s’il te plaît…
– Au contraire, ce soir est une nuit parfaite pour faire ça.
Quand ses lèvres frôlent les miennes, mes jambes se dérobent toutes seules sous moi. Je chancelle et il me rattrape à temps en m’attirant un peu plus contre lui. Ce magnétisme ne s’explique pas, ni ce qui me pousse à ouvrir la bouche et à poser mes mains sur son torse.
Comment se protéger contre ce que l’on veut inconsciemment ? Parce que même si je refuse de l’admettre, tout mon corps appelle à être aimé, chéri, désiré. Alors que je sais bien que jamais je ne pourrai m’y soumettre, je n’arriverai plus à donner de l’amour, jamais je ne pourrai aller jusqu’au bout et encore moins avec lui.
Quand Isaac presse ses lèvres contre les miennes, je suis à deux doigts de me remettre à pleurer, parce qu’il est tendre et qu’il me coupe le souffle. Ses cheveux me frôlent la peau du visage et me caressent.
J’apprends encore quelque chose. Après avoir découvert, en moins d’une semaine, que j’étais capable d’éprouver des choses pour un garçon malgré tout ce qui m’est déjà arrivé, je découvre maintenant que la tendresse et la douceur peuvent surpasser la passion. Parce que contrairement au dernier baiser fiévreux que nous avons échangé, celui-ci est tellement plus attentionné, plus aimant.
Et étonnamment, cette douceur décuple mes sens, elle me pousse à m’accrocher à lui. J’ouvre la bouche et instantanément, il y glisse sa langue, me procurant un frisson de plaisir à me faire trembler tout entière. C’est si bon, je ne respire plus, ne pense plus. Seuls mon cœur et ses battements incessants témoignent du fait que je ne suis pas en train de me désintégrer sur place. Mes mains glissent sur son T-shirt, caressent ses muscles saillants avant de dessiner machinalement les contours de ses nombreux tatouages. Il laisse échapper un grognement sourd contre moi et ce son me fait plus d’effet que tout le reste. Il se fraye un passage à l’intérieur de moi.
Oh mon Dieu. Pas ça…
Je n’arrive plus à m’arrêter et mes doigts remontent dans sa nuque pour aller s’enfouir dans ses cheveux. Les siens s’enfoncent dans ma chair au travers du tissu de ma robe alors qu’il me presse encore contre lui. J’entrouvre un peu les yeux et ce que je vois me rend complètement folle.
Il a les paupières closes, avec ce pli de désir en travers du front, les traits détendus comme si c’était la meilleure chose au monde, une expression d’abandon intense plaquée sur le visage.
C’est cela, sans doute, qui me fait abaisser toutes mes défenses.
Je prolonge encore notre baiser et me blottis toujours plus contre lui.
Il me serre à m’en étouffer, comme si l’un de nous allait mourir si l’autre le lâchait.
Ce n’est que quand je sens son érection contre ma cuisse, que je ralentis le rythme et m’écarte imperceptiblement, le souffle court. Il détache sa bouche de la mienne et cale son front contre le mien en essayant de recouvrer un rythme respiratoire normal.
Quand j’ouvre les yeux, il m’observe et son souffle semble s’emballer de nouveau : il est plus fort que jamais. Il y a dans ce regard lourd posé sur moi quelque chose que je n’ai jamais vu. Du désir ? De l’envie ?
Je retire mes doigts de ses cheveux si doux.
Respire, Mia. Respire.
– Je…
– Chut…
Il m’embrasse une nouvelle fois, tirant ma lèvre inférieure avec ses dents, puis s’arrête encore, me laissant pantelante.
Bon Dieu, qu’est-ce qu’on fait…
– Zac…
– Il faut un baiser pour que tu veuilles enfin m’appeler comme ça ?
Il sourit et je déglutis en passant ma langue sur ma bouche gonflée. Geste qu’il suit des yeux avant de revenir y poser ses lèvres à lui.
– Zac, je t’en prie…
– Ne dis rien Mia, s’il te plaît, ne dis rien…
Il trace à présent une ligne de baisers mouillés sur l’arête de ma mâchoire, sur ma joue, dans mon cou…
Mes sens s’enflamment, mes seins durcissent sous mon bustier. C’est donc cela que ça fait…
– S’il te plaît…
Je ne sais plus si je le supplie d’arrêter ou de continuer.
– Tu ne vois pas l’effet que tu me fais, murmure-t-il en me saisissant pour presser son bassin contre moi.
Je ferme les yeux alors que le rouge de mes joues descend jusqu’à mon décolleté.
Je réussis à déglutir et à me reprendre suffisamment pour dire :
– Tu es censé me détester…
– Et toi, me fuir. Peut-être qu’on devrait arrêter de se faire la guerre. Je propose une trêve.
– Je croyais que tu adorais ça, faire la guerre.
– Je connais d’autres moyens bien plus amusants de nous battre, petite guerrière.
Je ricane doucement.
– Alors pour M.J. je suis une reine intergalactique et pour toi, je suis une guerrière, maintenant…
Je ne crois pas qu’il m’ait écoutée, il fronce les sourcils et son sourire disparaît.
– Putain, tu sais que tu as le rire d’une enfant ?
– Non, on ne me l’a jamais dit.
– Eh bien, moi, je le fais.
Et le geste qu’il exécute est celui de trop. Il se penche et m’embrasse délicatement sur le front.
Ceci n’était pas prévu.
Pourquoi tant de douceur…
Je tente de me détacher lentement de lui, mal à l’aise.
– Il faut que je descende.
– Il faut que tu déménages.
Je soupire et il me retient par le bras.
– S’il te plaît. Je ne te le demanderai plus qu’une seule fois. Après, ce sera trop tard.
Je perçois comme de la gêne dans sa voix.
– Ne me menace pas Zac, pas après ce que tu viens de faire.
– Ce n’est pas une menace. C’est un avertissement, juste ça. Peut-être qu’au fond, je n’ai pas envie de te faire du mal. Je préférerais éviter.
Je le repousse vraiment cette fois et il se détache de moi.
– Tout ça ne dépend que de toi. Que vous ai-je fait ? Je ne le sais même pas. Et je ne me laisserai pas piétiner, Isaac. Tu le sais, tu l’as compris maintenant. Inutile de revenir là-dessus. C’est vous qui devriez laisser tomber.
Je tousse en lissant ma robe et en empruntant le couloir pour lui tourner le dos.
– Mia…
Hors de question de me montrer plus faible que je ne viens de l’être. Je ne me retourne pas.
Mais je ne vois ni le sol, ni la rampe de l’escalier, ni les portraits accrochés aux murs, je ne sens que la trace de sa douceur contre moi.
– Mia… tu es là ! On passe à table.
Cora m’attrape au bas de l’escalier et m’entraîne vers la salle à manger.
*
*     *
Sloan danse divinement bien. Ses gestes sont élégants, ses mouvements sont fluides et légers. Le ballet est magnifique, la musique est somptueuse.
Mais l’histoire de Giselle qui tombe éperdument amoureuse d’un idiot, déjà fiancé à une princesse, me ramène à ma propre situation. Elle finit par se sacrifier pour lui.
Je ne me sacrifierai pour personne, moi.
Toute la soirée, je n’ai pensé qu’à Isaac. Ni lui ni Gabriel ne sont venus manger avec Cora, sa mère, son beau-père et moi.
Sa mère a insisté pour que je revienne à son centre pour jeunes. Évidemment, je me voyais mal refuser, cette fois.
Je n’ai presque pas touché au merveilleux repas que nous avons partagé.
À plusieurs reprises, Cora m’a demandé comment j’allais.
Mais que lui répondre ?
Je me suis perdue dans les bras d’un garçon qui a l’air de me désirer autant qu’il me déteste et je ressens pratiquement la même chose pour lui. C’est absurde, non ? D’avoir envie de quelqu’un que l’on hait. En principe.
– Ça te dit d’aller boire un verre au Rubis ? Terry fait de fabuleux cocktails sans alcool.
Elle rit et je deviens écarlate. Je ne sais pas si elle fait référence au fait que nous n’avons pas l’âge de consommer ou au fait qu’elle ne me laissera pas vomir dans sa voiture une nouvelle fois.
Mais si les garçons y sont ? Je n’ai plus envie d’être confrontée à eux pour ce soir.
– En plus, ce serait génial pour une fois d’obliger Ashton à nous servir.
Je souris toute seule quand elle me dit cela. C’est vrai que ce serait plaisant comme situation.
Nous nous y sommes donc rendues très vite.
Évidemment, si j’avais su, je ne serais pas venue.
Terry n’est pas là, elle est malade apparemment. Vince aussi. C’est Lidy qui me sert un apple-mojito, sans alcool.
Mais immédiatement, quelque chose attire mon regard. Au-dessus du bar, un soutien-gorge rose avec des nœuds est accroché.
Mon soutien-gorge.
Celui qu’Arizona et moi avons acheté ensemble. Nous avons le même. Il y a un mot dessus.
À chaque Mojito acheté, un dollar sera reversé pour offrir une chirurgie à Mia Gilmore. Aidez-la à passer du bonnet B au bonnet D. À votre bon cœur.
Je suis devenue livide. D’un coup.
Cora suit mon regard. Lidy aussi. Cette dernière rit de façon malicieuse.
– J’ai vu ça en arrivant. Je ne sais pas qui a fait ça, mais… il y a déjà douze clients qui ont versé un dollar pour toi…
C’est Cora qui s’énerve.
– Qui a fait ça ? Tu n’as pas le droit de laisser ça ! Vince va en entendre parler ! Il n’appréciera pas du tout !
Ma voix est éteinte, mais je parviens quand même à articuler quelques mots :
– Je sais qui a fait ça.
Évidemment. Il a pris ma photo dans mon tiroir à sous-vêtements. Comment imaginer qu’il ne s’est pas servi par la même occasion ?
J’ai envie de hurler.
Après la façon dont il m’a embrassée ce soir. Encore.
En plus, il m’a parlé de trêve.
Trêve ? Mon cul, ouais ! Une humiliation de plus à ajouter à mon palmarès.
Derrière moi, la voix d’Ashton me fait frissonner.
– Tiens, Freckles ! T’es venue voir ta cagnotte de…
BAM !
Sans réfléchir, je me suis retournée d’un seul bloc sur mon tabouret de bar pour lui offrir la gifle du siècle.
L’adrénaline se disperse dans mes veines à une vitesse folle. Ashton en reste interdit. J’ai la main qui brûle. Cora se lève promptement et se met entre nous.
– Tu vas détacher ça immédiatement, Ashton ! lui hurle-t-elle.
Il me lance un regard meurtrier par-dessus son épaule et se masse la joue. Je le lui rends.
Il finit par tourner le dos sans répondre.
C’est Lidy, sous les réflexions incessantes de Cora, qui prend la décision de récupérer le sous-vêtement que je fourre à la hâte dans ma pochette de soirée.
Quand elle fait mine d’ouvrir la caisse pour me donner l’argent, je claque du poing sur la table. Quelle connasse celle-là !
– Si tu oses sortir ne serait-ce qu’un seul billet pour le poser devant moi, Lidy, je te jure que je te fais bouffer le bois de ce bar.
Ça y est, je suis lancée, on ne peut plus m’arrêter. Je suis comme une tornade qui avale tout sur son passage. J’ai envie de tout casser maintenant.
Lidy me fusille du regard, mais referme la caisse.
Je quitte le Rubis en bousculant rageusement tout le monde et Cora me rejoint à l’extérieur.
Dans la voiture, l’ambiance est tendue.
– Je suis désolée. Ce sont des idiots.
J’ai envie de hurler. De pleurer. De tout casser. Je ne réponds pas et me contente de remercier Cora quand elle me dépose chez moi.
Ce n’est qu’une fois à l’intérieur que je laisse mon énervement, ma frustration et ma tristesse me submerger.
J’ai cru…
J’ai ressenti des choses en l’embrassant comme ça ce soir ! Merde !
Et lui… il me fait ça, encore.
Je ne ressemble plus à rien quand je vais me débarbouiller dans la salle de bains après avoir pleuré tout mon soûl.
Très bien. C’est donc comme cela que ça va se passer.
Eh bien, je n’ai plus qu’à me faire une raison et à jouer son jeu. Après tout, il m’a bien dit qu’il me trouvait faible et fragile et qu’il allait me faire mal.
Ça y est, c’est fait. Bien plus vite et plus facilement que je ne le pensais.
À mon tour d’en faire autant. De faire mieux, de lui faire plus mal encore.
*
*     *
À 2 heures du matin, je fixe toujours mon plafond quand un texto sur mon téléphone me sort de mes idées noires.
C’est lui.
Je l’efface sans prendre la peine de le lire. Presque aussitôt, j’en reçois un autre et un autre encore. Que j’efface rapidement sans y jeter un coup d’œil.
Il peut aller crever. Je peux même l’y aider s’il le veut.
Il finit par m’appeler cette fois. Je résiste à l’envie de balancer mon téléphone contre la cloison. Pour ne pas le faire, je l’éteins et me ferme, moi aussi. Je me promets que cette fois, il ne se passera plus rien. Il ne recevra plus aucune compassion de ma part. Il ne me touchera plus.
Jamais.
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